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U ne fois de plus, le Président de la 
République aura montré au cours 

des dernières semaines dans quel mé-
pris il tient les Français. Après l’intermi-
nable feuilleton politicien du remanie-
ment ministériel, il a reconduit le même 
Premier ministre et annoncé qu’il pour-
suivra sa politique d’injustice sociale 
que nos concitoyens rejettent pourtant 
massivement.  

Bien qu’il revendique l’héritage gaullis-
te, jamais, depuis le début de son man-
dat, le Président de la République n’a 
montré sa volonté d’être le président de 
tous les Français. Bien au contraire. Il 
abuse de l’autorité et de la légitimité 
que lui a conférées son élection de 
2007, pour mener une politique au ser-
vice d’un clan, oublieuse de l’intérêt 
général, et qui méconnaît les autres 
légitimités, y compris celle du Parle-
ment, comme le montre le récent pas-
sage en force de l’exécutif contre des 
amendements pourtant adoptés à l’u-
nanimité par l’Assemblée nationale. 

Être démocrate, c’est aussi reconnaître 
la légitimité de l’expression des corps 
intermédiaires, des organisations syn-
dicales, des associations, c’est accep-
ter d’écouter les forces vives qui mani-
festent leur opposition et de négocier 
avec elles.  

Il ne suffit pas d’affirmer sa volonté de 
réformer, comme le fait Nicolas Sarko-
zy. Encore faut-il que les réformes 
soient acceptées. Sinon on ne fait 
qu’accentuer la défiance et le ressenti-
ment des citoyens, alors que notre 
pays a besoin de confiance pour sortir 
de la crise dans laquelle il s’enfonce.  

Le parti socialiste peine à faire entendre sa voix dans le mouvement social 
actuel. Notre parti a vocation à conduire l'opposition. Ne devrait-il pas 
adopter une stratégie plus offensive ? 
Oui. Mais comme premier parti d'op-
position, nous sommes aussi force de 
propositions. Je reste convaincu 
qu'une autre réforme est possible, il 
nous reviendra de la faire voter à l'oc-
casion des prochains rendez-vous sur 
les retraites des années à venir. Mais 
celle-ci sera subordonnée à un préala-
ble incontournable, une condition im-
pérative que les socialistes devront 
remplir : remporter le scrutin décisif 
de 2012.  
Le mouvement social s’est cristallisé autour de la question des retraites. 
Quelles sont les autres priorités selon vous ?  
Il existe dans notre pays une grande souffrance sociale. Le pouvoir d'achat est 
en berne, le chômage atteint des sommets, le lien entre les générations se déli-
te, l'accession au logement relève du miracle, le déclassement social touche 
toutes les strates de notre société. Une catégorie cristallise en particulier toute 
cette frustration sociale. C'est la jeunesse. Ce sont les jeunes qui sont victimes 
de la dévalorisation de leur diplôme et qui connaissent les plus grandes diffi-
cultés à se loger et à s'insérer dans la vie active.  
Notre raison d'être, c'est de garantir une perspective à la génération montante, 
de lui assurer un progrès. Et cette promesse, qui fonde la République, n’est-
elle pas au cœur de la pensée socialiste depuis sa création ? Cette promesse, je 
l’appelle le « rêve français ». Cette ambition doit nous conduire à lever un 
espoir crédible.  
Comment remédier au déficit de débat social dans notre pays ? 
Les majorités UMP qui se sont succédé n'ont jamais cessé de démanteler les 
acquis sociaux. Le dialogue social est désormais réduit à sa plus faible expres-
sion comme en atteste la parodie de concertation sur la réforme des retraites.  
Les syndicats ont su faire preuve d'un grand sens de la responsabilité et l'unité 
qu'ils ont affichée s'est faite sur une ligne réformiste. Si nous accédons aux 
responsabilités en 2012, notre première initiative devra être de lancer une 
vaste consultation sociale, avec les syndicats et les autres forces vives de la 
nation. Ces « assises de la démocratie sociale » traiteront des questions les 
plus urgentes : emploi, conditions de travail et protection sociale. 
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ILS ONT REJOINT LE PS DE SÈVRES 

J ’ai adhéré au Parti socialiste au printemps 2009, peu 
après le congrès de Reims. Parce qu’il nous faut réfléchir 

sérieusement à une alternative à la politique que propose 
actuellement le gouvernement. Cette conviction était la 
mienne depuis longtemps, c’est pour participer à ces chan-
gements que j’ai franchi le pas. 
L’évolution des derniers mois, avec l’affaire des Roms, la 
crispation sur le bouclier fiscal, la réforme des collectivités 
locales et, pour finir, les retraites, m’a renforcé dans mon 
engagement, que je souhaite aussi décliner sur le plan local 
lors des prochaines municipales. 
 
Marc B 

J e veux prendre part activement à la lutte contre la politi-
que que Sarkozy et l’UMP nous imposent depuis trop 

d’années, qui dégrade l’image de la France et l’enferme 
dans l’injustice, le repli sur soi, le nationalisme, l’arrogance 
envers les pauvres … 
J’ai adhéré au Parti Socialiste pour faire vivre au quotidien 
la devise de la République française : « Liberté, Egalité, 
Fraternité ». Le PS s’engage pour que ce ne soit pas seule-
ment des mots, mais les fondements  de son projet de socié-
té ; ce qui inclut la solidarité, la laïcité, la démocratie et la 
justice sociale. 
Mon acte militant, c’est de participer à la vie démocratique 
du PS, aux débats et aux votes au sein de la section de Sè-
vres et à la distribution de tracts et d’informations du PS 
aux citoyens sévriens, sur le marché par exemple.  

 
Martine G 

J e m’appelle Françoise, je suis une quinqua 
dynamique et je viens d’adhérer au PS par-

ce que nous vivons dans une société où les 
inégalités sont de plus en plus nombreuses, et 
que je dois penser au futur de mes petits-
enfants.  Le PS est la seule force politique 
actuelle de gouvernement qui me semble cré-
dible pour promouvoir une société plus juste, 
pour une réforme des retraites équitable, par 
exemple.  
 
Françoise D 

J ’ai adhéré au PS pour promouvoir : 
- une libre expression des idées et des 

personnes. La diversité est une source de 
richesse, de complémentarité, de dévelop-
pement. 
- une plus juste répartition entre tous des 
richesses : nous ne sommes pas égaux, 
mais nous avons besoin les uns des autres. 
- une solidarité à tous niveaux entre grou-
pes sociaux, territoires, pays,  comme au-
jourd’hui en Europe vis-à-vis de la dette 
trop élevée de certains (Grèce ou Irlan-
de…). 
 
Emmanuel C 

Pour construire avec nous le projet socialiste, dans la perspective de l’élection présidentielle de 2012,  
Rejoignez le parti socialiste de Sèvres. 

Jacques Blandin tel 06 62 11 62 89 Mail socialistes.sevres@free.fr 
ou venez nous voir un samedi matin au local du Forum sévrien, 2 rue Lecointre Sèvres 

C ette année encore,  la FCPE du lycée de 
Sèvres a amélioré ses  résultats :  

63,07 % des voix ( 62,24% en 2009)  
Ce qui conforte nettement les 3 postes d’élus 
sur 5 au Conseil d’administration. 
 

Au collège, la FCPE a obtenu 61,5% des voix ,  
soit 4 sièges sur 7. 
En primaire, la FCPE a obtenu 59% des suffrages exprimés 
dans 8 groupes scolaires connus à ce jour sur 10. 
 

ELECTIONS DES CONSEILS DE PARENTS D'ÉLÈVES À SÈVRES 
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LE CONSEIL D’ETAT REJETTE LE SDRIF 

s é v r i e n n e 

I l n’est pas dans les habitudes de l’Action sévrienne de se 
mêler des affaires de l’UMP. Mais pour la circonstance 

nous n’avons pas résisté au plaisir de compter les points dans 
l’affrontement entre Devedjian et la famille Sarkozy, père et 
fils. N’ayant toujours pas digéré l’offense faite à son fils, can-
didat à la présidence de l’Etablissement public d’aménage-
ment de la Défense (EPAD) que Devedjian n’avait pas soute-
nu, Nicolas Sarkozy a débarqué ce dernier de la présidence de 
l’UMP alto-séquanaise. Il a installé à sa place l’éternel numé-
ro 2,  Jean-Jacques Guillet. UMP, combien de divisions ?  

L e Schéma Directeur de la Région Île-de-France (SDRIF), approuvé par le Conseil régional en 
septembre 2008 et qui planifie l'aménagement de la région sur les 25 prochaines années, a 

recueilli un avis négatif du Conseil d'Etat. Le gouvernement avait différé en toute connaissance de 
cause pendant presque deux ans la transmission du SDRIF au Conseil d’Etat. Il s’agissait pour lui 
en priorité de faire passer sa loi du Grand Paris dont certaines dispositions s’imposent maintenant 
au SDRIF. Jean Paul Huchon, président du Conseil régional, dénonce à juste titre un calcul politi-
cien. Le rejet du SDRIF crée une situation de blocage, empêchant la mise en œuvre de nouveaux  
documents d’urbanisme. 

L e Gouvernement, en la personne du ministre du Budget 
François Baroin, a forcé les députés de la majorité à reve-

nir, par un unique vote bloqué, sur tout un ensemble de dispo-
sitions essentielles, votées souvent dans une unanimité gauche-
droite louable. Ce n’est pas la première fois que le gouverne-
ment fait violence au Parlement. Il avait déjà procédé ainsi au 
moment de la réforme des retraites et de la réforme des collec-
tivités locales. Parmi les mesures adoptées par l’Assemblée 
nationale et rejetées par le Gouvernement, le gouvernement 
supprime le seul avantage fiscal utile à la fois à l'emploi et à 
des millions de français, notamment les personnes âgées en 
situation de dépendance et toutes les familles qui ont besoin 
d'une aide extérieure pour le ménage, la garde d'enfants ou 
l'aide aux devoirs à domicile... 
 

EVDALE ZEYNIKE, UN SUCCÈS ! 

L e 6 novembre dernier, le Centre Kurde pour l’Éducation, la Science et la 
Culture (KESCC), a organisé une projection du film Evdale Zeynike au 

local du Forum sèvrien. Ce premier film documentaire, réalisé par Bülent 
Gundunz,  a reçu de nombreux prix internationaux. Il  nous plonge dans l’uni-
vers des dengbej du Kurdistan. Evdale Zeynike est un dengbej du XIXème 
siècle, c’est-à-dire un poète chanteur. Son influence est considérable dans la 
culture kurde, elle est semblable à celle d’Homère dans notre culture occiden-
tale.  
Si l’association KESCC a souhaité faire connaître ce film, c’est qu’elle s’est 
donné pour mission, depuis sa création à Sèvres il y a maintenant deux ans, 
d’encourager les échanges culturels entre la France et le Kurdistan. Elle a notamment organisé une conférence à l’Assem-
blée nationale sur le dialogue arabo-kurde en Irak et un voyage scientifique d’universitaires français au Kurdistan. La projec-
tion, en présence du réalisateur, a rencontré un vif succès auprès des Sévriens. Nous approchions la  centaine de participants 
et certains ont dû rester debout. Le film a été suivi d’un débat animé par Bülent puis nous avons achevé cette soirée en beauté 
par un pot de l’amitié. 

Pour plus d’informations : http://sites.google.com/site/kesccp/                                          Cécile Coursiéras Jaff.  

QUAND SARKOZY VIRE  
SON ANCIEN MINISTRE DEVEDJIAN  
DE LA PRÉSIDENCE DE L’UMP DES 

HAUTS-DE-SEINE 

UN NOUVEAU COUP DE FORCE  
DU GOUVERNEMENT 
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Chili, contre l’impunité, la mémoire  
 

A l’occasion du procès de la dictature chilienne en France 
de la 40ème année de l’élection de Salvador Allende à la présidence du Chili 

et de la journée de la Déclaration universelle des droits de l’homme. 
 

Le parti socialiste de Sèvres  
avec la participation des amis chiliens de Couleurs du Monde 

vous invite à une soirée de témoignages,  
le 10 décembre à 19 heures 30  

au local du Forum sévrien, 2 rue Lecointre à Sèvres 

Thomas Huchon,  
journaliste nous présentera son livre  

« SALVADOR ALLENDE   
l’enquête intime »  

 
Ricardo Parvex,  

de l’association d'ex-prisonniers politiques chiliens en France,  
 « pourquoi un procès en France, Vérité et justice sont indissociables » 

 
Wladimir Beltran,  

chanteur et acteur chilien,   
« Chants de lutte et d'espoir » 

 
Exposition et buffet chilien  
« Empanadas y vino tinto » 

« S’ils m’assassinent, le peuple poursuivra son chemin » 

REJOIGNEZ LE PARTI SOCIALISTE 
SECTION DE SÈVRES - VILLE D’AVRAY 
Jacques Blandin,  secrétaire de section 

Permanence le samedi matin  
au local de la section :  

2 rue Lecointre – 92310 Sèvres 
Abonnement à L’Action sévrienne : par chèque (20 euros – 9 numéros – 1an)  

à adresser à Pierrette Lafue,  
11 place d’Orion, 92360 Meudon la Forêt 

 

Email: actionsevrienne@free.fr       Site web: partisocialiste-sevres.org 
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